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Les vitraux de la cathédrale
Nombre de nos lecteurs ont eu Tocca*

sion de voir et, nous l'espérons, d'admirer
les nouveaux vitraux posés dans la nef de
la cathédrale il y a dix ou quinze jours.
Ainsi se trouvé complétée la decoration des
fenétres du bel édiiice restauré, sous ré*
serve de quelques vitraux qui doivent eneo*
re venir omer la chapelle du fond , où sont
situés quelques confessionnaux.

La cathédrale comprend donc actuelle*
ment, si nous faisons bon compte, dix*neuf
vitraux nouveaux. L'un, celui qui se trouvé
au centre du chceur, est de "W anner : il re*
présente les mystères glorieux du rosaire,
avec au centre la Vierge élevée au ciel. Il
est entouré par six vitraux de Gaudin :
deux consacrés aux mystères joyeux et
douloureux du rosaire, quatre aux saints
protecteurs du diocèse et du pays. A raison
de deux figures par vitrail, ce sont, à gau»
che, par rapport aux fidèles, S. Théodore
et S. Guérin, évèques du Valais ; S. Pierre
Canisius et S. Francois de Sales, défenseurs
de la foi contre l'hérésie. A droite, ce sont
Ste Catherine et S. Maurice, patrons du dio*
cèse ; S. Nicolas de Flue, père de la Patrie,
et S. Charles Borromée, archevèque de Mi*
lan qui protégea aussi la Suisse contre l'hé*
résie et s'interessa particulièrement au Va*
lais.

Un autre Gaudin , fils du précédent, a
compose les deux vitraux plus restreints qui
se trouvent au sommet et à l'entrée du
chceur, de chaque coté, presque au*dessus
de la table de communion. Ce sont les der*
niers venus, puisqu'ils n 'ont été posés que
durant la semaine passée. Celui de gauche
est consacré à S. Joseph ; celui de droite, à
S. Bernard de Menthon.

Dans la nef , au*dessus de l'autel du S.
Sacrement , nous voyons un vitrail que peu
de fidèles déchiffreront si on ne les y aide,
car il a trait à un passage de l'Apocalypse
de S. Jean. Comme nous avons l'intention
de commenter le sens des vitraux de Mon*
nier dans un prochain article, nous ne nous
y attarderons pas aujourd'hui .

Paul Monnier a signé tous les vitraux du
transept et de la nef. Outre celui que nous
venons de designer, le transept comprend
deux vitraux : celui de gauche représente
les évangélistes S. Marc et S. Jean ; celui
de droite, S. Mathieu et S. Marc. Comme
disait feu Mgr Besson, commentant une
projection de sa conférence sur I'Eglise et
la Bible : « Regardez*moi cette belle figure
de S. Lue ! ». Et, comme il entendait des
rires dans l'auditoire, il ajoutait : « Je ne
dis pas qu'il soit joli , joli , mais il est beau,
ce qui est tout autre chose et vaut mieux.

En Corée

Poursuivant cet inventaire, nous trouvons
ensuite les sept vitraux consacrés aux sept
sacrements. D'avant en arrière et de gauche
à droite, ce sont, selon leur place, le Bap»
tèrne, l'Ordre, la Pénitence, l'ExtrémeeOnc*
tion (place sur la porte du fond , à gauche) ;
puis à droite , sur la face ouest , le mariage ;
sur la face sud , la Confirmation et l'Eucha*
ristie. Les deux vitraux du Baptème et de
l'Eucharistie qui se font face , sont plus
grands que les autres, ayant trois pans ver*
ticaux au heu de deux.

N'en disons pas davantage aujourd'hui
sur les sujets. Nous avons voulu simple*
ment les énumérer pour n 'avoir pas à le
faire lorsque nous en parlerons plus à loi*
sir.

On commettrait une grossière erreur en
comparant entre eux vitraux de la nef et du
chceur pour dire que ceux*ci sont plus
beaux que ceux*là ou vice versa. On peut
certes avoir ses préférences et nous ne nous
en priverons pas. Mais il faut surtout dire
que ce sont des conceptions différentes ,
l une et l'autre étant légitimes. Bien plus
nous dirons qu'à voir le résultat, prévu ou
non , on ne contesterà pas que ce soit une
réussite : les vitraux du choeur , trop loin
des fidèles pour ètre Ius par eux , donnent
plus de lumière ; ceux de la nef , admirables
dans leur composition et leur symbolisme
— ce disant, nous ne voulons rien enlever
au mérité de leurs éclatantes couleurs — as*
sombrissent un peu , en sorte que l'on a aus*
si ce symbolisme de la lumière qui rayonne
dans le sanctuaire.

Nous avons parie de composition. Nous
ne saurions assez dire combien celle de
Monnier est remarquable. Les vitraux de
cet artiste sont de véritables tableaux. Les
deux qui sont consacrés aux évangélistes
posaient un redoutable problème de mise
en place que l'artiste a su admirablement ré*
soudre. Mais nous admirons bien plus en*
core les sept vitraux consacrés aux sacre*
ments , qui sont vraiment , comme on le vou*
lait des vitraux des anciennes cathédrales ,
une « Bible du peuple ». On ne se doute
guère de l'habileté , du métier et de l'étude
qu 'il a fallu pour mettre en place toutes les
scènes qui composent un vitrail de manière
à obtenir un ensemble harmonieux.

Quant à la couleur, on n 'en jugera pas
en une hàtive vision. Il faut voir chacun de
ces vitraux à l'heure et par la lumière qui
lui convient. Alors on constaterà que tous
chantent la gioire du Dieu qui a créé la
lumière.

S. M.

Les combats qui se déroulent depuis quelques jours pour la possession de la colline du Cheval
Blanc, causent des pertes sévères aux troupes en présence. Un soldat sanitaires, alors qu 'il prati-
lue une transfusion de sang avec la bouteille de plasma qu'il tient à la main, regarde vers l'hori-
zon, d'où doit venir l'hélicoptère charge de l'évacuation des blessés.

VICTOR HUGO ET LA PEINE DE MORT

, 9n sait que l'auteur de la «Legende des Siècles»
jj»it un farouche adversaire de la peine de mort.
11 ne comprenait pas que l'homme fut assez sevère
f°ur faire mourir un autre homme , ce dernier eùt-
" «cumulé forfaits sur forfaits.

on soir, à table , comme on agitait une fois de
plus cette terrible question , Borgerat dit au poète :
7 Mais enfin , supposez qu 'on tue vos deux

W'ts-enfants. Vous faites partie du jury charge de
>"<?« l'assassin. Que feriez-vous ?
. Hugo se recueillc un instant , puis il laissa torn-
io de sa bouche olympienne ces deux mots éton-
**» de grandeur :
? Je mourrais I
^n ne peut que s'incliner devant cette sublime

i^nse, mais convenons qu 'il vaut mieux chàtier
? Jrirainels que voir d'honnètes gens succomber
* 'eur faute ì

DEGENERESCENCE ALCOOLIQUE

Un vagabond ivrogne, né en 1740, laissa une des-
cendance directe de 834 personnes ; 100 furent des
enfants bàtards , 180 des femmes de mauvaise vie ,
140 des mendiants , 65 des indigents , 76 des malfai-
teurs , 7 des assassins. Cette famille a passe 116
années de prison , et fut entretenue pendant de lon-
gues années par les bureaux de bienfaisance. A
partir de la quatrième generation , presque tous les
hommes sont des malfaiteurs , et toutes Ics femmes
des femmes de mauvaise vie. Cette seule famille
a cause à l'Etat une dépense de six millions dc
francs , en frais dc détention , secours , etc.

La moitié des criminels sont des alcooliques. Sur
un million d'indigents secourus par l'assistance pu-
blique , 500.000 doivent leur triste situation à l'ivro-
gnerie. Les enfants des ivrognes sont souvent idiots ;
un tiers des aliénés sont des alcooliques.
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Les «Mangeurs d'hommes»
Le public séarnos aura le privilège d'entendre, mardi 21 octobre, à 20 h. 30, au ci-

nema « Lux», une très intéressante coiiféreiice agrémentóe de deirx films sonorisés, du
Rd Père André Dupeyrat, rnissio-anaire du Sacré-Cceur d'Issoudun , sur la Papoùasie
( Nouvelle Guinee), où il a passe vkigt et un ans d'un fécond et fructueux sacerdoce. Nous
pensosa intéresser nos. lecteurs sédunois en reproduisant ici, à ce sujet , un article de l 'é-
minent conférencier paru dans l'illustre francais « Images du Monde ».

Ces documents extraordi-
naires ont été rapportés par
le R. P. Dupeyrat. Ils cons^
tituent l'un des derniers té-
moignages d'un séjour de
vingt et un ans en Papoùa-
sie, la terre la plus étran-
gement mystérieuse du mon-
de. Nos lecteurs appren-
dront avec stupeur qu'il
existe encore sur le globe
des hommes qui pratiquent
le cannibalisme.

En 1929, le père André Du-
peyrat débarquait, en qualité
de missionnaire de l'ordre du
Sacré-Cceur d'Issoudun, sur les
còtes de la Nouvelle Guinee,
l'ile la plus grande du monde,
puisqu'il est prouve que le
Grcenlnnd est compose de plu-
sieurs terres distinetcs. Son cli-
mat tropical, chaud et très hu-
mide, est des plus pénibles. Ses
hautes chaines dc montagnes
chaqtiques et souvent volcani-
ques, dont les sommets attei-
gnent jusqu 'à 5000 et 6000 mè-
tres. en partie rceouvertes de fo-
rèts vierges, la rendent diffici-
lement pénétrable. La popula-
tion en est encore presque en-
tièrement sauvage et cannibale,
composée dc peuplades les plus
différenciées, dont 8 % seule-
ment ont été en contact avec
les blancs. Toutefois, les plus
arriérées d'entre elles ne sont
pas insensibles au courage, et
c'est ce qui pennit au mission-
naire aìtiré par ces terres inhu-
maines, où il devait rester vingt
et un ans, d'aborder seul le
Kuni-Maipa, contrée totalement
inexplorée du centre monta-
gneux dc la Papoùasie. Il était
le premier blanc a oser s'y
aventurer, ct sans arme. Il avait
été vu. Deux signes lui prou-
vèrent qu'il était indésirablc :
une touffe d'herbe entourée d'u-
ne liane, puis, un peu loin, une
lance plantée cn terre. C'était
là deux invitations à ne pas
pousser plus avant. Le père
Dupeyrat ne l'ignorait pas, il
les négligea et poursuivit son
chemin pour débouchcr bien-
tòt dans une clairière où l'at-
tendait un spectacle extraordi-
naire. A proximité de leur vil-
lage de huttcs, quelques guer-
riers nus, la peau couleur de
bronze sale, la figure vivement
bariolée de rouge et de blanc,
la tète coiffée de plumes dc
casoars, noires ct extrèmement
légères, bondissaient en hur-
lant , la longue lance dc bois
brandie, l'are bande. A la véri-
lé, le missionnaire n'ignorai t
pas cette sorte de ballet papou.
Déjà , il avait servi de cible à
d'aussi terrifiants personnages
sans que jamais encore il ait
été atteint. Son sang-froid suffit
ì désarmer ceux qu 'il avait de-
i-ani lui et c'est en traìnant In
lance qu'ils le suivirent jus-
qu 'à la maison communi' , où
il demanda ù parler au chef.
Ler» quelques notions linguisti-
ci nes qu'il avait acquiscs lui
permettaient dc se fa ire com-
prendre et dc comprendre ce
qui se^ disait. Le chef était un
vieillard . Sur ses ordres, on
amena un chien galcux qui fut
assommò dc suite d'un coup
ile casse-tète, dépecé, découpé
ìn morceaux que quelques fem-
nes mirent à cuire pendant
quelques minutes et qui furent
servis à l'invite d'honneur, le-
quel n 'y toucha pas, bien qu'il
n'eut rien mangé de la journée.

Puis, le soir venu, l'homme
blanc s'endormit, enroulé dans
sa couverture, sur un mauvais
lit de branchages, è proximi-
té du feu qu'entouraient le
vieux chef et ses hommes. Dix
fois, la fumee qui emplissait
la hutte, les puces, la fièvre, les
ronflemeuts de ses compagnons
.'¦vi ' i i lèi - i ' i i t  le dormeur qui, le
natin, en ouvrant Ies yeux, dé-
couvri t un cràne. Il se souvint
ine. à demi-endormi, ayant é-
tcndu les bras à la recherche
l'un peu de fraicheur, sa main
avai t rencontre un objet poli et
roid , dont le contact lui avait
ite agréable et qu 'il avait ame-
ne tou t contre sa joue..-. Cétait
le cràne. Un cràne vénérable
j insi que l'cxpliqua le vieux
chef. Le cràne de DzabutaT ,
chef d'une tribù ennemie de
celle où se trouvait le mission-
naire. Un homme terrible qui
se nourrissait du foie de ises
adversaires lorsqu'il les avait
tués. Cependant, on avatt juré
d'avoir sa tète et on l'avait eue.
On l'avait chasse pendant des
Iiines pour l'abattre enfin à
coups de flèches au fond du
ravin où il s'était laisse sur-
prcndre. Le chef victorieux lui
avait lui-mème coupé la tète
alors qu 'il étai t encore vivant.
A ses fils il avait donne à
manger Ies yeux de Dzabutai ,
son cceur, son fòie et ses en-
traillcs à ses guerriers, se réser-
vant de sucer la cervelle par
un trou percé dans ce cràne
dont il étai t fier.

La descriptiou de cet horrible
festin contient l'explication mè-
me du cannibalisme des Pa-
pous. S'ils mangent ainsi la
chair humaine, telle ou telle au-
tre partie du corps de leurs
semblables, ce n'est pas pour se
conformcr à des rites religieux
ou magiques, mais pour acqué-
rir les vertus qui y sont atta-
chées, de mème que nous miiii-
geons des carottes ou tels au-
tres légumes ou fruits pour
profiter dc leurs vitamines.
C'est ainsi que le vieux chef
papou avait donne à manger à
ses guerriers le coeur, le foie et
Ics cntrailles de son ennemi
pour les rendre sans peur et
qu 'il avait sucé la cervelle de
Dzabutai pour s'imprégner de
sa valeur, ainsi que Dzabutai
mangeait le foie de ses victimes
pour se donner de la force.
Aussi fu i - i l  rempli de respect
pour le blanc, en constatant que
le cràne de son ennemi vaincu
était venu à lui pendant la nuit.
Il fallait , pour qu'un pareil phé-
nomène se soit produit , qu'il ait
lui aussi munge de l'homme de
valeur... II n'y avait en outre,
pas d'autres explications au
fait que lui et ses hommes
n'aient pas lance leurs flèches
sur ce blanc venu téméraire-
mcnt jusqu 'à eux quelques heu-
res plus tòt. « Combien d'hom-
mes as-tu donc mangé lui de-
manda-t-il ; combien de cràncs
gardes-tu dans la maison de ta
tribù ? »

Partagcant, en d'autres eir-
constances, le repas d'un chef
de sa connaissance, le pere Du-
peyrat s'apercut qu 'il était as-
sis esur des osscincnts hu-
mains.

« Ne crains rien , lui dit son
hòte, ce sont Ies os de mes pa-
rents. Ils étaient devenus trop
vieux. J'ai demandò à des voi-
sins de m'en débarasscr. Ils les
ont tués, les ont mangés et

m'ont renvoyé leurs os. »
Toutes les tribus ne sont d'ail-

leurs pas cannibales. Il arrive
mème que, de deux tribus voi-
sines, l'une le soit et l'autre pas.
En proiivunt à ceux qui le sont
que le fait de munger de leurs
voisins n'ajoute rien à leur va-
leur, on parvient assez aisé-
ment à les rendre sensibles è
l'aspect monstrueux du canniba-
lisme et à les amener à y re-
noncer. Leur religion n'est pas
étrangère à leurs moeurs. Dans
l'ensemble, Ies Papous croient
en la survivance d'un doublé
spirituel. Pour eux, la mort
n'est jamais naturelle. Elle est
la conséquence de l'action ma-
léfique de l'esprit d'un défunt.
D'où la terreur dans laquelle
ils vivent et la toute-puissance
du sorcier, seul capable de les
préserver de la haine, de la ran-
cceur, de l'esprit de vengean-
ce des morts.

Il arriva au père Dupeyrat de
se trouver en conflit avec un
sorcier, chez les Pygmées. Là
encore, il usa d'audace. TI lan-
ca un défi à tous Ies sorciers
de l'endroit. Il fut entendu que
s'ils parvenaient à le tuer, c'est
qu'ils étaient les plus forts et,
par conséquent, un droit de
persévérer dans leurs pratiques
ancestralcs. Mais ils les aban-
donneraicnt, en reconnaissant
leur défaite, s'il leur résistair.
Puis, cet étonnant marché con-
clu le missionnaire partit en
tournée, comme à l'accoutumée.
Ses adversaires avaient bien
fait les choses. Il trouva des
serpents dans ses vètements,
dans ses bagages, dans ses pail-
lasses. A son retour, sa victoi-
re était totale. II était • l'hom-
me qui a vaincu les sorciers. »
Il était aussi celui dont la sil-
houette se dresse, sur la porte
de l'un des bàtiments de la
mission, tracée par les balles
parties d'un avion de chasse
japonais, dont le mitraillcur l'a
manqué tout comme les sor-
ciers.

Sur les vieilles cartes, la Nou-
veUe Guinee figure comme une
ile inaudite, et c'est, certaine-
ment, l'une des raisons pour les-
quelles elle parait, aujourd'hui
encore, appartenir à quelque
autre planète. Sa nature ingrate
lui a valli une si mauvaise ré-
putation. Son climat, a peu près
aussi malsain la nuit que le
jour, la configuratàon de son
sol, sa faune, composée de rep-
tiles de toutes sortes, de cro-
codiles, d'araignées géantes, de
scorpions, de moustiques por-
teurs du microbe de la fièvre
paludécnnc. Ses habitants sont
parmi les derniers authentiques
sauvages du globe. Nous avons
vu qu 'ils sont sensibles au cou-
rage, ils le sont aussi aux bons
procédés. Après leur avoir mon-
tré que l'on n'en a pas peur, il
s'agit de gagner leur confian-
ce, de Ics apprivoiser. On par-
vient alors à soigner les mala-
des, à régler leurs menus diffe-
rendo à propos du terrain dc
chasse, de femmes ct de cochons,
a jouer le ròle dc médiateur
entre les tribus en guerre. On
parvient méme n faire, du fils
dc l'un des plus grands sorciers
du pays, un « frère papou ». A
l'àge de dix ans, il n'avait en-
core jamais vu d'homme blanc.
Il est prètre aujourd'hui et son
frère est demeure sorcier, hé-
ritier des pouvoirs de son pére.

Michel Droit

Le Léap, secrétaire general de la CGT se consti-
tue prisonnier alors qu'il était recherche par la
police au cours de nouvelles mesure» prises par
le gouvernement francais contre les communistes,
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6 pour Edgar !
« La classe ouvrière soviétique et tous les

gens bien informés de notre pays savent que
ce n 'est que gràce à la loi « Prèt-bail », aux
fournitur es américaines et à la lutte héro'iquc
de nos alliés fran gais, anglais et américains.
aux innombrables sacrifices de tous les peuple s,
aux héros de la grande guerre mondiale et à
la strategie avisée de nos alliés de l'ouest que
la Russie soviétique a pu se débarrasser des
hordes hitlériennes. Le p euple soviétique a
proclamé dans sa politique étrangère le slo-
gan de la « p aix ». Chacun comprend que cela
se ré fere à l'affaiblissement de la défense oc-
cidentale , afin que nous ayons les mains libres
au moment fav orable... »

Où est-il le citoyen soviétique qui a osé
ecrire cela ? Dans quel camp de concentration
dans quelle moderne erg astute est-il en train
de croupir ? Ou plutò t, où l'a-t-on pend u, où
Va-t-on abattu d'un coup de pi stolet dans la
inique ? Où a-t-on enf oui son cadavre f

Le lecteur p ense bien que p ersonne, en
URSS ne s 'est suicide de cette fagon. Si tei
était le cas, nous ne le saurions pas.

Cependan t M. Edgar Woog, conseiller na-
tional de la Confédération helvétique, secré-
taire general du parti du travail... suisse (ì)
a pu  impunément fair e au XlXe Congrès du
parti communiste russe la déclaration. suivan-
te :

« La classe ouvrière suisse et tous les gens
progressisies de notre pays savent que ce n 'est
que gràce à la lutte liérQ_ÌQy e.̂ Qle$,yej iples de
l'Union soiiétique, aux innombrables sacrifi-
ces du peuple soviétique, aux héros de la gran-
de guerre nationale et à la strategie a visée du
camarade Staline que la Suisse a été sauvée,
des hordes hitlériennes. La bourgeoisie suis-
se a proclamé dans sa p olitique étrangère le
slogan de la « neutralité et solidarité ». Cha-
cun comprend que cela se réfère à la solida-
rité avec les pays du bloc des Etats-Unis,
avec Ics fauteurs de guerre américains. »

Si l'élève Edgar n 'a pas obtenu un 6 pour
cette récitation, le maitre soviétique est bien
exigeant.

Quant à la classe ouvrière suisse, elle veut-
bien témoigner sa reconnaissance au peuple
ct aux héros soviéti ques mais aussi aux au-
tres qui ont supporte avant eux et avec eux
ce dur combat.

Pour ce qui est de la « strategie avisée » de
notre camarade Stalin e » on pense d' abord
au pacte d' alliance germano-russe...

Jacques TRIOLET

A Paris
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TIR*CHALLENGE DES 4 DISTRICTS

DU CENTRE
Cette importante manifestation annuelle de nos

tireurs -du Centre du canton s'est déroulée diman-
che 12 courant à Ardon. Parfaitement organisée
par la société de tir « Les Amis Tireurs » de cette
commune, elle vit la participation d'environ 180
tireurs, les 14 sections ayant adhéré au Challenge
étant toutes représentées à l'exception de Fully qui
ne put ètre classée, son effectif obligatoire de parti-
cipants n 'étant pas atteint.

Ce fut « La Cible » de Sion qui remporta le chal-
lenge de Sections (gagné eri 1951 par Chamoson) .
Remarquons ici que la Cible de Sion qui est ga-
gnante pour la 3me fois de ce Challenge, en devient ,
en vertu du règlement, la detentrice definitive.

Voici d'ailleurs le classement des sections :
1. Sion « La Cible » Moyenne : 48 450
2. ex-aequo : Charrat « Amis Tireurs » 47428

Sion « Sous-Officiers » 47 428
4. Ardon « Les Amis Tireurs » 47 000
5. Nendaz « Le Chamois » 46 833
6. Vétroz « Armes Réunies » 46 545
7. Leytron « L'Espérance » 46181
8. Saillon «Le Muveran » 46000
9. Chamoson « Nouvelle Cible » 45 576

10. Saxon «La Patrie » 44 900
11. Bramois « Tireurs de la Borgne » 44 600
12. Nax « Edelweiss » 43 200
13. Evolène « La Cible » 42 500
14. Fully « Union » (non classe) 23 600
Quant au challenge individuel il a été remporté

cette année par Adrien Philippoz , de Leytron , qui a
réalise le beau résultat de 55 points sur le maximum
de 60. Voici la liste des tireurs qui dans cette Cible
Challenge ont obtenu le résultat de 50 points et
plus, qui leur donne droit à la distinction indivi-
duelle :

55 points : Phillipoz Adrien , Leytron. 54 : Dela-
loye Marcel , Ardon ; Guerne Maurice , Sion ; Ras-
par Arthur , Sion. 53 : Clémenzo Frédéric , Ardon ;
Ritz Othmar, Sion ; Roduit Antoine, Leytron. 52 :
Dorsaz Joseph , Fully ; 51 : d'Allèves Maurice , Sion;
Malboux Joseph, Vétroz ; Moret Felix , Charrat ;
Rielle Raymond, Sion ; Studer Louis , Sion. 50 :
Berthollet Jean-Pierre, Chamoson ; Caiéux Paul ,
Fully ; Délèze Jean-Louis , Nendaz ; Délèze Geor-
fes, Nendaz ; Egg Bernard , Saxon ; Gay Roger ,

ion ; Germanier Francis , Vétroz ; Michellod Jules ,
Chamoson ; Roduit André, Sion ; Zermatten Emile ,
Bramois.

Une seconde Cible « Ardon », a donne l'occasion
à de nombreux tireurs de se mesurer dans cette é-
preuve et c'est ainsi que quelques as ont pu épin-
gler à leur boutonnière à fa fin de ces joutes , 2 in-
signes distinctifs, tous deux, d'un bel effet artisti-
que.

Nos félicitations en cette occasion au tireur Jean
Tellenbach d'Ardon, qui se classe ler à cette Cible
avec le brillant résultat de 57 points sur 60, record
de la journée.

57 points : Tellenbach Jean , Ardon. 55 : Perrau-
din Raymond, Sion. 54 : Ritz Othmar , Sion. 53 :
Rebord Ernest , Ardon ; Rothermund Karl , Sion.
52 : Bovier Aloys, Nendaz ; Moix Ernest, Sion ;
Moix Samuel, Praz Jean ; Zach Emile , Sion. 51 :
Berthollet Jean-Pierre , Chamoson ; Besson Leon ,
Sion ; Clémenzo Frédéric , Ardon ; Dorsaz Joseph ,
Fully ; Egger Alphonse , Sion ; Frossard Paul , Ar-
don ; Michellod Robert , Leytron. 50 : Coudray Lue ,
Vétroz ; Juen Frantz , Sion ; Lovey Roger , Fully ;
Michellod Ami , Chamoson ; Roduit Antoine, Ley-
tron ; Roduit Antoine, Saillon ; Phillipoz Adrien ,
Leytron.

Én marge du tir et dans le voisinage du stand ,
s'est tenue au cours de l'après-midi la séance tra-
ditionnelle des délégués des sections du challenge
sous la présidence experte de M. René Volluz de
Saxon. L'ordre du jour fut liquide dans le meilleur
esprit : adoption du protocole et des comptes pré-
sentés par le secrétaire-caissier , M. Firmin Berthol-
let , de Saillon.

Ensuite de démission des titulaires MM. Paul
Germanier et Jean-Louis Délèze . le comité sera dé-
sormais constitué comme suit : René Volluz , pré-
sident, Saxon ; Firmin Berthollet , secrétaire-cais-
sier, Saillon ; Planche Ernest , Sion ; Dorsaz Joseph,
Fully ; Zufferey Philibert , Ardon.

Une proposition de M. René Darioly , de Charrat ,
relative à la finance de participation des sections
fut adoptée. Vétroz a en outre été désigne comme
lieu du prochain tir challenge en 1953 au mois de
septembre. Cette manifestation durerà probablement
2 jours et coinciderà avec l'inauguration du stand
de cette commune.

Comme clòture de cette journée , on entendit M.
René Volluz proclamer les résultats des sections et
procéder à la distribution des challenges. L'ora-
teur eut des félicitations et remerciements à l'adres-
se des organisateurs de ce tir dont il se plut à re-
connaìtre la pleine réussite. X.

Football
ON EN PABLE ENCORE...

Les derbys nous réservent toujours des surpri-
ses et le public, avide de sensations, aime s'y
rendre en masse pour se trouver dans cette at-
mosphère de fète mais aussi pleine d'électricité.
Dimanche n'a pas fallii à la règie et 3000 personnes
environ entouraient les, barrière* du Pare des
Sports et suivaient, ou essayaient de suivre pas-
sionnément ce match Sion-Martigny, qui devait se
terminer par une victoire très heureuse des visi-
teurs. Je dis « essayaient de suivre » car nom-
breux sont ceux, qui , derrière 2 rangées de spec-
tateurs, ont dù rester plantes sur la pointe des
pieds pour voir quelque chose du match.

Plus que jamais, des, améliorations s'imposent
dans ce domaine et des gradins, tout autour du
terrains, n'amèneraient pas de grands frais et ren-
draient de précieux services. Les subsides du Sport-
Toto sont, paraìt-il , à la disposition de toutes les
organisations sportives, qui y font appel. Qu'on ne
l'oublie surtout pas !

Pour en revenir au match, suivant l'avis des
connaisseurs, le jeu- pratique par Sion a più da-
vantage que celui de Martigny. Cela provient du

«aite È Min l 1
Garage à l'année

par mois, volture jusqu 'à 10 HP. Fr. 15
au-dessus de 10 HP Fr. 20.—

par nuit Fr. 1 JO

Plaoe pour 100 volturai

système WM qui, lorsque bien applique et bien
joué, est beaucoup plus spectaculaire que le ver-
"ou II faut reconnaltre, il est vrai , que le leader
après avo'r rharqué un but chanceux, -a joué la
défensfve à ou'rance en repliant tous ses hommes
-lans <-.a zone et a a-'nn sauvé le gain de la partie
au dépens du beau jeu. Mais dans toutes choses,
seul le résultat compte. Le « benjamin » s'en sou-
viendra et n 'oubliera pas non plus que le foot-
ball est aussi un jeu et que pour gagner, il faut
avoir de la chance. Sportivement, nous souhaitons
encore de nombreuses victoires à nos amis mar-
t :gnera 'ns. et espérons les voir accèder au titre
de champ;on de groupe de lère ligue, ce qui se-
rait un grand honneur pour le football valaisan.

B. M.

L'enquète sur la catastrophe de Harrow
L'EXPRESS D'ECOSSE AURAIT BRULÉ,

LES SIGNAUX
Une commission du ministère britannique

des transports a ouvert une enquète sur 3 a
terrible catastrophe ferroviaire de Harrow.
lui , la semaine dernière, a coùté la vie à 109
personnes. L'un des aiguilleurs a déclaré à
la commission que l 'un des express n 'a pas
respecte ses signaux. . On sait que l'express
d'Ecosse est venu se jeter en gare de Har-
row . sur un train locai à l'arrèt, Quelques
instants plus tard , l'express Londres-Liver-
>ool s'enfongait dans les débris des deux pre-

miers trains.
Interrogé sur la question de savoir s 'il

avait vu arriver l'express d'Ecosse, l'aàguiL
leur a déclaré qu 'il l'avait vu à une distan-
ce de 600 mètres. « J 'ai entendu arriver le
train à tonte vitesse et constate qu 'il n 'a-
vait pas tenu compte de mes signaux. Je
fis alors marcher les pétards. . C'est la seule
chose que j'ai pu faire », a-t-il dit.

Quant au chef de gare de Harrow, il a
déclaré devant la commission que dès le choc
il avait couru au poste de signalisation.
Vemployé prepose à ce service était pàio
comme un mort. « Je le conduisis vers
'a fenètre pour qu 'il sé remette et j'e le fis
asseoir. »

Une trentaine de témoins seront encore
ontendus.

L'AFFAIRE DE L'URS
L'audition de M. Paul Derkik, qui se trou-

vait avec son frère et la femme de ce-der»
nier dans la région de Lurs lors de l'assas-
sinat , le, i aoùt dernier de la famille Drum*
mond , n 'a apporté aueun élément nouveau
Mais avant d'en finir avec cette piste, les
enquéteiirs vont entendre un ami de M. Paul
Derink , M. Georges de "Wulf , qui a cette
epoque voyageait également avec lui.

EOO
DEUX ACCIDENTS MORTELS AU SERVICE

MILITAIRE
Au cours d'un exercice du bataillon 188,
Neuaegeri , hier , à trois heures et demie,a iNeuaegen , nier , a trois neures et demie,

l'appointé Joseph Schmidig, né en 1914, a
été grièvement blessé par un coup à blanc et
a succombé peu après. M. Schmidig demeu-
rait à Bisistal , dans le canton de Schwyz.

L'autre matin , au eours d'un exereiee de
tir de lance«mines, effectué par une compa-
gnie d' artillerie de forteresse, M. Enrico
Schmid d'Airolo, 67 ans, a été atteint d'un
éclat de mine et grièvement blessé. Il a été
transporté d'urgence à l'hòpital de Faido où
il vient de succomber sans avoir repris con-
naissance.

LES BANQUIERS SUISSES AU BRÉSIL
La délégation des banquiers suisses invi-

tés par le gouvernement brésilien et qui
-ront arrivés dimanche dernier au Brésil, a
nris part lundi à un diner offert par le mi-
¦vistre de Suisse, M. Edmond A. Feer et au-
quel participaient des personnalités bré-
liennes , notamment M. Horaeio Lafer, minis-
tre des Finances.

Les banquiers suisses ont été recus mardi
par le bureau de l'Association commerciale
de Rio de Janeiro. Le président de la banque
du Brésil , M. Ricardo Jaffet , ainsi que de
nombreuses personnalités du commerce et
de l'industrie assistaient à la reception. Les
discussions ont porte sur les changes et les
monnaies. Une nouvelle réunion aura lieu
sous peu. La délégation suisse partirà jeudi
pour Sao Paulo où elle sera regue par le
gouvernement locai et les fédérations du
commerce et de l'industrie.

Auguste Lindi

a été élu président du comité exécutif du Fonds
international d'aide à l'enfance de l'ONU. C'est
la première fois que le représentant d'un Etat
non-membre accède à la plus haute charg» d'un
organismi» international.

UN SUISSE SE TUE EN ITALIE
M. Hugo Oderbolz , de nationalité suisse,

ìgé de 29 ans, de Biberbriick (Schwyz), a
été trouvé mort aii bord de la voie ferree
Chiasso-Milan , entre Lissone et Desio. Son
nasseport indiquant qu 'il venait de passer
la frontière hier, on suppose qu 'il sera torn-
ile du train.

PRIX . GUILDE DU LIVRE >
1962

Après avoir pris connaissance de 52 manuscrits
(romans) sans nom d'auteur selon le règlement du
« Prix de la Guilde », le jury, prèside par M. Jac-
ques Chenevitre et compose de Mme Dominique
Aury, MM. Jean Marteau, Jacques Mercanton, Al-
bert Mermoud et Gustave Roud, a, à l'unanimité,
dècerne le Prix de la Guilde du Livre 1952 à
GRAND QUAI, roman d'Annne Pollier, Versailles.

L'attention du jury a, d'autre part, été longue-
ment retenue par 6 manuscrits représentant des qua-
lités remarquables. Le jury a donc engagé la Di-
rection de la Guilde à se mettre en rapport avec
les auteurs de ces romans.
LA SITUATION DU MARCHÉ DU TRAVAIL

EST SATISFAISANTE
Exception faite de quelques fluctuations sai-

sonnières dans. certains groupes professionnels, la
situation du marché du travail ne s'est pas sensi-
blement modifée pendant le mois de septembre
1952 ; elle peut , comme jusqu'ici, ètre jugée sa-
t :sfaisante. Le nombre des chòmeurs complets qui
étaient inscrits pour un emploi aux offices du
'ravail s'élevait à 1918 à la fin du mois, contre
1750 à la fin du mois précédent. Par rapport au
nombre correspondant du mois de septembre 1951
il dénote une augmentation de 534. Bien que la
saison soit déjà avancée, la demande de main-
d'ceuvre est encore importante. On recherche no-
tamment du personnel de maison, des ouvriers du
bàtiment et sur bois, du personnel d'hòtels et de
restaurants, des ouvriers sur métaux, des travail-
leurs agricoles, ainai que du personnel apparte-
nant au groupe professionnel de l'habillement et
de la toilette. Les offices du travail ont dénombré
au total 3822 places vàcantes à la fin du mois
écoult, contre 4020 à la fin du mois précédent et
5140 à la fin septembre 1951.

GLETSCH — Dés travaux génés par la neige
A Gletsch , où l'on répare actuellement laroute de la Furka , il est tombe 80 centimè-tres de neige. De ce fait , les travaux, aux-quels participent une centaine d'ouvriers.

sont considérablement gènés. On espère que
la situation s'améliorera et qu 'on ne sera
pas ob'ligé d'interrompre la réfection.
SIERRE — Un cycliste victime d'un chauffard

L'agent de Sécuritas Maradan , de Sierre,
circulait à vélo à la sortie de la ville lors-
qu 'il fut happé et renversé par une voiture
dont le conducteur ne paraissait pas de
sang-froid. M. Maradan a été relevé sérieu-
sement blessé, à la tète et transporté à la
clinique. Sa machine est hors d'usage. L'au-
tomobiliste a été mis à la disposition de la
police pour une prise de sang.

Nos résultats des vendanges
' Les vendanges étant maintenant terminées.

on déciare que la récolte, en Valais, a été
d'environ 20 millions de litres. L'an dernier
— qui, il est vrai, vit une production re-
cord — la vendange était de 40 millions de
litres.

La récolte de cette année est néanmoins
inférieure à la normale, qui se situe à éga-
le distance de ces deux chiffres. On s 'en
console en constatant que si la quantité est
déficitaire , la teneur en sucre, elle, promet
de faire du « 52 » une production de choix .

EXAMENS DE MAITRES MACONS 1952
Les examens de maìtrise pour l'obtention

du diplòme de maitre magon auront lieu en
1953 dans le courant des mois de janvier à
mars, si les inscriptions définitives sont en
nombre suffisant.

Les demandes d'inscription , accompagnées
des pièces et certificats requis par le règle-
ment , doivent parvenir , sous pli portant la
suscription « Examens fédéraux de maitres
magona », pour le lundi 20 octobre 1952, au
plus tard au Secrétariat centrai de 'a Socié-
té Suisse des Entrepreneurs, case postale Zu-
rich 22. En mème temps, les candidats verse-
ront la première trancile de la taxe d'exa-
men, soit Fr. 50.— au compte de chèques
postaux VIII-464 de la dite Société.

Les inscriptions arrivant après eette date
ne pourront pas étre prises en considération.

Le certificat de capacité de magon est exi-
gé pour l'admission aux examens.

Le Secrétariat précité tient tous renseigne-
ments à la disposition des intéressés. Sur
demande , il l'eur adressera formulaire d'ins-
cription et règlement d'examen, ce dernier
contre versement de Fr. 1.50 au compte de
chèques postaux VITI-464.

Départem ent de l'Instruction publique
SEMAINE SUISSE

La « Semaine Suisse » aura lieu du 18
octobre au ler novembre.

Elle revètira , selon la tradition , l'aspect
d'une exposition des produits suisses elans
les vitrines du commerce de détail.

Nous relevons spécialement que le concours
de composition de la Semaine Suisse de eette
année , réserve aux écoliers de tout le pays,
esl consacré aux fruits suisses et à leurs dé-
rivés .

L 'Asociation « Semaine Suisse » a pour but
cle faire mieux connaitre et apprécier le
travail suisse, intellectuel et manuel , dans
tous les domaines de l'activité nationale.
Ses précieux ei'forte doivent ètre encoura-
gés par toute la population. Les nécessités
de l 'heure et la solidarité nationale impo-
sent à chacun l'obligation de donner la pré-
férence aux excellents produits de notre
pays.

Acheter des produits suisses, c'est honorer
le travail national.

Le Chef du Département de l'intérieur:
M, Troillet

UNE ROUTE FERMÉE DEUX FOIS
PAR SEMAINE

La circulation pour tout véhicule sera in-
terdite sur la route de Steg-Gampel-Goppen*
Stein le mardi et le jeudi à partir du 21
octobre jusqu 'au 18 novembre. Cette mesure
a été prise pour éviter des accidents durant
la période pendant laquelle on procède, dans
la région, au dévalage des bois.

AVEC LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE
DU VALAIS ROMAND

La 57e assemblée generale de la société d'His-
toire du Valais romand a été fixée au dimanche
19 octobre 1952. à St-Romain (Ayent).

Tous les membres de la Société et les amis de
l'Histoire y sont cordialement invités.

Horaire : Sion, arrivée du train omnibus de Sier-
re : 8 h. 01, du train direct : 8 h. 39.

Sion, arrivée du train omnibus de St-Maurice:
7 h. 22 ; du train direct : 8 h. 45.

Départ de Monthey : 7 h. 46.
Sion (gare et arrèt au sommet du Grand-Pont),

départ en car pour Ayent : 9 h.
La grand-messe paroissiale à St-Romain est cé-

lébrée à 9 h. 30.
Séance publique à 11 h. (Halle de gymnastique).
Communications : M. Adolphe Traveletti , prési-

dent d'Ayent : Apercu juridique et historique sur
les alpages d'Ayent.

M. Ernest Schulé, rédacteur au < Glossaire des
patois de la Suisse romande > .: En étudiant les pa-
tois valaisans.

Déjeuner à 12 h. 45 à l'Ecole ménagère (entrée,
radette, café , service : Fr. 6.50, vin non compris).

Visite de la localité. Départ en car pour Grimi-
suit : 15 h. 30.

Arrèt à Grimisuat : visite de l'église restau-
rée (fresques, etc.) et de la localité.

Départ pour Sion : 17 h.
Départ des trains : direction Brigue : 18 h. 17,

19 h. 12 (direct).
Direction St-Maurice : 18 h. 10 ; 18 h. 46 (di-

rect).
Les participants sont instamment ; priés de bien

vouloir remplir la carte d'invitation qui leur a été
adressée et de l'envoyer avant le 16 octobre.

UN BEAU PROJET ARTISTIQUE
EN VOIE DE RÉALISATION

Pour marquer sa 5me saison musicale par une
manifestation artistique sortant du cadre de ses con-
certs annuels, l'Orchestre Symphonique Valaisan
d'Amateurs avait forme le courageux projet de
représenter en scène « Orphée », le célèbre op era de
Gluck.

Après de multiples consultations , au cours des-
quelles nous avons rencontre dans les milieux pro-
fessionnels et amateurs le plus amicai , et généreux
intérèt , d'éminentes collaborations ont pu ètre as-
surées :

Le presfigieux róle d'Orphée a été confiée à Clau-
de Gafner , baryton , de Lausanne , lanréat du Con-
cours international d'exécution musicale de Genè-
ve. Une brillante artiste valaisanne , Madeleine Du-
buis, soprano , interpreterà le ròle d'Euryplice. Le
personnage de l'Amour a été distribue à Emmy
Bossard , de Brigue , exceliente soprano , élève de M.
Gafner.

La partie chorale sera assurée par la « Chanson
Valaisanne » préparée par son chef , Georges Haen-
ni , avec tout le souci de la perfe ction qu'on lui
connait.

Les ballets sefont créés et réglés par Mme Senta
de Knorring, ex-maitresse de ballet de l'Opera
Royal de Stockholm , et exécutés par un corps de
ballet dans lequel figurent quatre danseuses profes-
sionnelles de Lausanne , dont Mlle Périsset , premier
sujet du corps de ballet du Gran d Théàtre de Lau-
sanne, un excellent élève de Mme de Knorring,
auxquels se joindront deux jeunes artistes valai-
sans Monette Daetwyler, M. Montangéro.

Monsieur Louis Molina , du Grand Théàtre de
Genève, a mis tout son talent à l'exécution des
maquettes des décors dont celui du Ilème acte en
particulier , l'Entrée des Enfers , est d'une beauté
saisissante.

La mise en scène, inspirée de celle de Mme Alice
Raveau dc l'Opera de Paris , a été confiée à un ar-
tiste dramatique de renom , Paul Pasquier , de Lau-
sanne. Huit belles jeunes filles sédunoises forrae-
ront la figuration qui évoluera sous la direction
de M. Pasquier.

L'O.S.V.A., renforcée par Mme Redditi-Tapella ,
harpiste , et M. Ben Jomini , flùte-solo , assurera de
son mieux ila partie orchestrale.

Avec de tels atouts dans notre jeu , nous devons
ètre en mesure de présenter un spectacle de choix
qui sera donne en soirée : samedi 29 et dimanche 30
novembre 1952 au Théàtre de Sion ; vendredi 5 et
samedi 6 décembre 1952 an Casino-Théàtre de
Sierre ; lundi 8 décembre 1952 (Immaculée Con-
ception) au Casino-Etoile de Martigny et dimanche
14 décembre 1952 à Monthey (Hotel du Cerf) .

Nos sociétés amies, cantonales et locales, se-
raient très aimables de prendre note de ces dates
afin d'éviter que nos spectacles n 'entrent en col-
lision avec d'autres manifestations.

Souhaitons que le public valaisan fasse un cha
leureux accueil à cette courageuse entreprise d'ama
teurs valaisans généreusement épaules par des ar
tistes de grand renom.

O.S.VA

Sur terre comme sur l'eau,
pas de Jean-Louis sans sa fameuse

•arm».«DMm
avec ou sans f iltre

un produit Burrus

LES CAGNOTTEURS ONT DE LA CHANCE!
Le récent tirage d'Oron risque bien de remettre

en honneur les cagnottes ! En effet , le gros lot de
100.000 frnncs de la Loterie romande a été gagné
en entier en Valais par un groupe de joueurs de
cartes qui avaient su consacrer quelques-uns de
leurs gn'ns à courtiser la chance. On imagine quelle
jo ;e les. 100.000 francs tombes des sphères ont cau-
sée dans ce cénaele. Mais les joueurs de cartes ne
sont pas les seuls cagnotteurs actifs et persévé-
rants... Il existe aussi des joueurs de quilles.

C'est à un groupe d'entre eux, habitants aussi
le Valais , que.sont . échus trois cinquièmes du lot
de 50 000 francs-. Là -aussi , la cagriotte a brillam-
rnont ;tro<7»«llé !¦ Enfin , il faut mentionner que le
lot de. 25.000 francs a été gagné dans le Gros de
Vaud et que quatre cinquièmes du lot de 10.000
fi ancs -sont allés à dés- Lausannois, Cette fois-ci, la
chance a nettement favorise Valaisans et Vau-
dois. Espérons que ses bons procédés continue-
ront... à l'égard des. autres cantons romands.

AVEC L'ACS
Dimanche nrochain , 19 octobre la section Va-

lais dq l'ACS organise son traditionnel » Gymka-
na > dans la forèt de Finges.

Les épreuves prévues seront à là portée de tous
fea? automobilistes dignes de ce nom - et des prix
fort intéressants récompenseront . les gagnants et
mC-mé : les autres . ,.- ¦ -' - .-' " •.

Lo spectacle sera diver-tissant poùir les specta-
teurs autant sinon . plus qne pour les concurrents.

Un , goùter en commun dans le cadre rèvé de
l'Hermitage precèderà la distribution. des prix.

C'est un bel après-midi en perspective pour
les membres de ~f"ACS"qui s'ìnseriront sans doute
nombreux à cette sortie de mème que pour tous
eeux qui voudront se donner la peine de se dé-
¦placer., ' .- . '• .' . .

Les inscriptions sont recues jusqu'à vendredi
soir 17 octobre chez M. Joseph Géroudet, à Sion,
membre de la commission sportive. -

.77. IS.'S ,. ' .."'.' ;- '•"

« C*mes ei Merveilles »
UN GRAND ET BEAU FILM DE LA NATURE¦;-:¦ MONTAGNARDE

par Samivel , . . . . . v

, Fervsrrt'.Bmi de la nature, alpiniste passionné,
le ; dessinateur-éerivain Samivel auquel on doit
tant de beaux livres, de =|pirituels récits de la vie
alpestre illustrés savoureusement de sa main —
son recueil de nouvelles « Contes à pie » lui a
valu; le Grand -Prix littéraire de Nice 1952 — Sa-
mivel vient d'ajouter à son palmarès un chef d'_ceu-
vre . cinématogranhique,' « Cimei et Mèrveillesi > ,
tournée" èri grande partie dans les Alpes suisses,
notamment en Valais , dans l'Oberland bernois,
dam i le- Grisons et au Pare national (Basse-En-
"adinel. D'autres scènes ont été prises en Fran-
ce,1 dans.'¦ le " massif du Mont -Blanc et dans les
Alpes' maritimes.'.' Ce film en couleurs (sr/stème
Kódachrome) a été réalise en format 16 mm. et
comporie 600 mètres de pellicule. Il vient d obte-
nir le Grand. Prix, du Festival international du
film de montagne à Trente . (Italie) en septembre
derriigr; auquel participaient 28 concurrents repré-
sentant Tiiiit: nations. Il constitué une synthese à
la foH documentaire et poétique -des beautés les
plus nobles et les plus rares de l'univers alpm.

C'est au prix de longs, patients et ' durs efforts
que Samivel et ses trois assistants, le Suisse Re-
né-Pierre Bilie et les Frangais Robert de Mont-
golfier et André Soriano ont construit ce monu-
ment à la gioire de la nature. Ce fut une quète
pénible et parfois périlleuse que les chasseurs d'i-
mages poursuivirent pendant cinq moisi, en 1951
et 1952, dans les sites grandioses et sauvages d'un
monde primitf qui subsisite, intact comme à l'au-
rore de sa création , au cceur mème de la vieille
Europe", mais" Oublié. Dievr merci ,- des eivilisations
bruissantes de l'Occident mécanise. Samivel et ses
compagnons ont eu à surmonter de terribles fati-
gués" et des difficultés sans nombre pour trans-
porter leur délicat" • matériel d'enregistrement en
ces lieux perdus, coupési d'abimes, de torrents to-
domptés, de névés, hérissés de cimes et de_ crè-
tes vertigineusesv Mais aùssii, quelle récompensé !
Quelle diversité de visions et de décors, quelle
riche moisson- d'images plus brillantes ou rares
les unes que les autres !
. Cimes et Merveilles > porte bien son titre, Cesi

la vivante illustration de ce trésior des hauteurs
qui doit subsister et — c'est le fervent postulat de
Samivel — doit étre- protégé contre toutes les for-
mes de vandalisme. Que cette grande réserve al-
pestre de cimes, de siilence, de blancheur, de vie
na'ive et de vent primordial demeure, le refuge
inviolable où propèrent encore les survivants d'une
flore et d'une faune -des pieux àges !

Le film, qu 'on peut se réjouir de voir projeter
prochainement sur nos écrans suisses, nous pro-
mènera dans Ge- monde incomparable, du .printemps
à l'autonine, des vallées aux sommets. "Une pari
importante y est réservée à la faune primitive
dea Alpes. Les patients et habiles cinéastes sont
parvenus à capter des documents zoólogiqùes vé-
ritablement passionnants et souvent méme, émou-
vants. Le bouquetin , le chamois, la marmotte, l'ai-
gle royal appartiennent en effet aux formes les
plus originales. de notre pays. Le bouquetin, lui,
avait disparu totalement du territoirè de la Suis-
se. 11

^ 
y a été réintroduit il y a une trentaine

d'années seulement et d'importants troupeaux ont
été recpnstitués notamment en Valais et dans les
Grisonsc Ces colonies jouissent d'une protection
totale sans laquelle le noble capridé ne pourrait
guère s'y maintenir. Jusqu'au 16e siècle, le bou-
quetin était, àu mème titre" que le chamois, du res-
te un habitant des régions montagneuses et sub-
alpines. et ce n'est qu'à la suite de la guerre achar-
née qu 'on lui a faite , qu'il a cherche un refuge
près des sommets, sur les hauteurs difficilement
accessibles et inhospitalières. Un hòte d'autrefois
que nos chasseur d'images- ne -pouvaient plus ren-
contrer dans le pays, est le majestueux gypaète qui
a défitivement quitte ces garages. Il faut certes
le ' regretter. Mais le film de Simàvel n'en consti-
tué pas moins une admirable et—substantielle le-
gon d'histoire naturelle, qui mérité de trouver par-
tout une large audience. C'est ce que nous lui
souhaitons sincèrement.

DU NOUVEAU AU CONSERVATOIRE
CANTONAL

Les cours de Direction de Chant et de Fanfare
commenceront samedi 8 novembre. Le Secrétariat
recoit dès aujourd 'hui les inscriptions.

Les cours dc diction pour tous les àges dès le
16 octobre. Les jeu nes gens et les jeunes filles qui
seront peut-ètre appelés dans un avenir prochain
à faire preuve d'aisance , de naturel et d'assurance
devant un public n 'hésitcront pas à fréquenter ces
cours qui leur pcrmettront d'acquérir un atout de
plus pour la réussite dans la vie.

A l'instar des principaux Conscrvatoires , cons-
cient de leur róle éducateur , et pour épurer l'en-
voùtemcnt d'une partie de la jeunesse pour un art
qui par ailleurs a apporté une contribution nou-
velle à revolution de la musique moderne , mais
qui peut , s'il est mal compris , avoir de fàcheuses
répercussions dans la formation artistique , le Con-
servatoire a décide d'ouvrir un cours de Jazz qui
debuterà en novembre prochain . Il a fait appel au
Professeur de jaz z du Conservatoire de Genèce M-
Chaix , fils du célèbre compositeur genevois. Pou1
tous renseignements s'adresser au Secrétariat du
Conservatoire , entre 14.00 et 17.00 h. Tèlèphone
2 25 82.

Tél. hòpital 218 78
TéL Clinique generale 223 24



Aperitif à la gentiane

avec un xeste, désaltère
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APRÈS UN ACCIDENT

Xous avons relaté l'accident survenu à
Pont de la Morge, entre une voiture appar*
tenant à M. A. Desarzens, eycles, de Sion
et une auto glaronnaise. On nous communi-
que des précisions au sujet des conditions et
des conséquences de l'accident. L'auto de
M. Desarzens était pilotée par M. H. Hirsig,
rédacteur , domicilié à Clarens. La collision
s'est produite en plein centre du Pont de la
Morge. La passagère de l'auto glaronnaise
a été projeté au sol (on avait écrit que c'é-
tait Mme Desarzens) et n 'a pas été griève«
ment blessée. MM. Desarzens et H. Hirsig
ainsi que Mme Hirsig ont été liégèrement
blessés et contusionnés. Les dégàts matériels
sont très importants.

POUR LE « VIEUX SION »

Le cinema Lux à Sion présentait dernière-
ment à l'écran un film pour montrer
non setdement comment une ville de Suisse
alémanique avait restauré ses vieux édifices ;
mais reconstruit des édifices tombes en rui-
ne.

La ville de Sion, avant la suppression des
remparts et des portes, était une des cités
qui avait conserve le plus de caractères ar-
ehai'ques. S'il est impossible de reconstruire
les vieux remparts, les autorités pourraient
au moins envisager le rétablissement des por-
tes de Loèche, de Conthey, du Rhóne. Pour
le developpement touristique de la ville, ee
serait un élément de succès.

-A l'occasion des Fètes de Tous-Vents on
a pu admirer les portes placées à l'entrée des
mes du Chàteau et de la Lombardie. Très
bien eoncues, dessinées avec art, elles font
honneur au comité d'organisation de la Fè-
te et aux artisans qui effectuèrent le travail .

Cette évocation des temps moyenageux de
la €ité nous fait penser qu 'il y a quelques
unnées, la Société de Developpement de Sion
avait Fintention de créer le « Vieux Sion »
à l'instar de l'« Altes Biei ».

La construction de portes non artificielles
mais véritables, par la Municipalité de Sion

S A L A M I  ler choix
le kg fr. 10.-

(pièce de 200 gr. à 1 kg.)

T I L S I T  gras le kg fr. 4.70

léger défaut le kg fr. 4.S0

T H O N  blanc, huile Olive
au détail 100 gr. fr. 0.95

M I E L Califomie
le kg fr. 3.60

C A C A O  sucre lère qualité
le kg fr. 3.50

B I S C U I T S , Mélange fin
les 500 gr. fr. 1.95

F I L E T S  de P O I S S O N S
« FRIONOR »

(sans odeur)
la bte 1.60

ESCARGOTS des Charbonnières
la dz fr. 1.50

Épicerie centrale
P. SCHROETER — Tél. 220 39

EXPÉDITIONS

Match de quilles
Dimanche 19 octobre dès 11 heures

au

Calè de Turin - Salins

Beaux prix

POUR VOTRE LAYETTE j
ADRESSEZ-VOUS j

<Au Variti de JCAìHO
Mmet Gessler SION Av. du Midi

pourrait donner un cachet special à la cité et
délimiter l'enceinte du Vieux Sion.

. P. de. R.

ASSEMBLÉE GENERALE DU MPF
Cette assemblée extraordinaire aura lieu vendredi

17 octobre à 20 h. 30 à l'hofel du Midi. Lors de
cette assemblée toutes les informations seront
données sur les services du Mouvement Populaire
des Familles et sur sa campagne nationale.

Toutes les personnes qui désirent faire partie
du mouvement sont cordialement invitées car el-
les auront l'occasion de se renseigner- pratique-
ment sur nos services et nos actions.

Le MPF est ouvert à toutes les personnes de
condition salariée et artisanale qui désirent s'entr '
aider d'une fagon loyale et désintéressée et colla-
borer à l'amélioration et à l'épanouissement des
familles du milieu populaire, sans distinction de
partis politiques, de syndicats ou de religon.

UN GRAND MISSIONNAIRE-EXPLORATEUR
C'est le P. André Dupeyrat , missionnaire du

Sacré-Cceur d'Issoudun, qui viendra nous parler
de la Papoùasie (Nouvelle-Guìnée), où il passa
vingt années fécondes, laborieuses et périlleuses.
Né à Cherbourg en 1902, c'est à Fribourg qu'il
acheva ses études et fut ordonne prètre.

Son talent d'orateur vient de lui valoir un ac-
cueil très flatteur de la haute société américaine
et de Paris où il remplit trois fois la Salle Pleyel.
Son célèbre livre « Papoùasie » , couronne par
l'Académie frangaise est un trésor d'histoire apos,-
tolique, de géographie et d'ethnologie. -Avec le
« Sanglier de Kouni : Père Chabot », nous nou.s
initions à l'histoire passionnante de la mission de
Papoùasie, la plus, difficile du monde.

C'est donc une grande personnalité de 1 histoire
missionnaire contemporaine que le public sédu-
nois aura le privilège d'entendre mardi 21 octobre
à 20 h. 30 au cinema LUX, où deux films sonori-
sés seront présentés : Papoùasie, terre sauvage » et
« Apótre papou ».

VENTE DE CHARITÉ
Premier acte. Marché de St-Raphael. — Les

quatre ceuvres sédunoises : Colonie de vacances,
St-Vincent de Paul, St-Raphael et Bon Accueil
organiseront en commun leur vente de charité les
29 et 30 novembre prochain. Un premier acte : le

Samedi soir : •
Gigot d'Agneau à la Broché

Dimanche :
Poulet du Pays à la broché

Cimes et merveilles
Cinema Capitole, Sion

lundi 20 octobre 1952, à 20 h. 30
récit illustre d'un grand film en couleurs :

Les beautés de la montagne
Grand Prix du ler Festival international du

Film de montagne à Trente
Prix des places : Fr. 150 et 2.—

Prière de retenir les places au Cinema Capitole

A louer pour tout de
suite belle A vendre

cave Sin onoie
S'adresser au bureau du charge max. 1.000 kg. a

Journal sous chiffre 5474. vantageux Fr. 1.800.— e
pompe à moteur avec ac

On demande une bonne «ssoires, pour traitement:

F

- _ _ _ agricoles , état de neuf
I E Prix Fr. 1.800.-. S'adres

¦ Sa ma im ser par écrit sous chiffri
pour servir au restaurant {;. 1205° S., Publicitas
et aider au ménage. Bons ^lon -
soins et vie de famille. : '—

S'adresser au Restau- ABONNEZ-VO USrant-Boulangene Cour-
chapoix, près Delémont, a la Feuille d'Avvi
tél. (066) 3 82 62. mmmmmm *.%mMX\,i ni—i

Horaire murai locai
Hiver 1952

C.F.F. ET COURSES DES CARS
POSTAUX

En vente 0.85 ct. au
Bureau du Journal
Gare Voyageurs C.F.F.
Armand Revaz, Tabacs, àv. Gare
Biner, Tabacs, rue du Rhone
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V Sion , avenue de la Gare

Tél. Hòpital : 2 18 78.
Tél. Clinique generale i 2 23 24.
Feu : No 18. — Maternité Pouponnière, : 215 66

marché_des iiuiis-et..leifuines,_ae. jouera déjà iur
le Grari'd-Pónt le samedi 25' octobre, lendemain de
la lete de St-Raphael.
3 Qu?- nos 'teiis et bienfaiteurs de la Ville et de
la banlieue.veuillent bien préparer quelques dons
"que "nous, ferons chercher mercredi et jeudi de la
semaine prochaine. '"" - ¦ -

Ce journal vous fournira détails et précisions
utiles. Ouvrez l'ceil... et le cceur.

P. P.-M.
..CIMES ET MERVEILLES.

Toute là presse romande vient de publier de»
articles très élogieux sur le film « Cimes et Mer-
;veilres » - -:: •;'.- . :-; .v:...-.- .- e --¦ ¦ ¦-. -A

Ceci nous dispense de.trop longs commentai-
res; Qu 'il nous. suffise de rappeler qu'il s'agit
d'un film en couleurs sur les beautés de la mon-
tagne, tourné en partie dans notre canton. Ce
film qui a obtenu le Grand Prix du ler Festi-
val international du film de montagne à Tren-
te, sera donne sous le patronage de l'Union
valaisanne du tourisme^ de la Société de de-
veloppement et de la section de Sion du Club
alpin suisse, au .Cinema Capitole, à Sion, le lun-
di 20 octobre, à 20 h. 30. Ce film sera : «munen-
te par Samivel lui-mème ce qui le rendra plus
vivant. Ajoutant que durant l'entr'acte, Samivel
se fera un plaisir de dérlicacer le magnifique
livre < Cimes et Merveilles » qui vient de sortir
de presse. On peut se le procurer sur place.

Afin d'arranger tout le monde, le prix des
places a été fixée à Fr. 1.50 et Fr. 2.— (taxes
comprises). . ..::i .

Il est recommande de retenir les places au
Capitole. -. I

LE CIRQUE KNIÈ « CEST IE SUMMUM »
Le programme des Knie est d'année en année

plus grandiose.
Ce qui est donne cette année représente vraiment

le maximum du possibie, c'est un super-programme.
Non seulement les amateurs de magnifique réalisa-
tions artistiques seront émerveillés par les numéros
de.s otaries, des ours polaires, les éléphants et des
chevaux. L'import ant progjamme connatura une note
toute speciale grlce au Ballet Gerard qui a acquis
sa renommée gr«lce à ses qualités exceptionnelles.

Mais la variété de ce programme » hors pair »
né connait pas de bornes. En fin de programme ,
nous serons encore plus sùbjugués par les merveil-
les de la technique lorsqu'un quart de million de
litres d'eau envaniront la piste et la fransfonneront
en un immense lac. L'humour , l'art , la beauté et
l'élégancc se donnent , une fois encore , rendez-vous
pour un tableau final éclatant qui termine les trois
heures d.: spectacle de facon éblouissante.

jtf m. Horlogerie
Q_J Bijouterie

Optìque
Réparations loignées
CYMA et MARVIN

Dans nos sociétés...
• ' ¦-' - " ." e ¦ , ' _' . . V . .' ¦ ¦ -,¦ m mm. rfitftw^iMM I I  ,

Chceur mixte de la cathédrale — Jeudi 16 octo-
bre à 20 h. Bénédiction du Rosaire, à 20 h. 30,
répétition generale. Dimanche 19 octobre, Dédi-
cace de la Cathédrale de Valére.

La plus grande nouveauté en lessive!

iBlOlaktóu
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i(Un progrès considérable en les-
sive est réalise gràce à de cons -
tantes recherches scientifiques !»
dit Madnmc Favre, la conseillèrc connue
et expérimentée. «FigUrez-vous qu'on peut
obtenir le plus beau linge sans avoir re-
cours a d'autres ingrédients en dehors de
l'excellente lessive RADION. Vous pou-
vez étre certaine que c'est la lessive la plus

: efficace que j'aie . éprouvéc jusqu 'ici pen-
. .dantraes .longues années de prati que 1»

_*££¦?¦—
Un produit Sunlight K*

Astrakan
A vendre manteau , as-

trakan noir du Canada
taille 44/46, longueur 1 m
10. Tel 2 27 37, le matin

A vendr e dans les jar-
dins de Sion

betteraves
S'adresser chez Amédée

Ganioz, Bramois.

A vendre
1 buffet de cuisine à l'é-
tat de neuf. TéL 2 18 62.

SS!
à louer , 2 chambres, cuisi-
ne, cave. Rue d es Chà-
teaux.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 5473.'

On cherche -¦-'-'¦ -----

iimnin
meublé 3 ou 2 chambres ,
salle de bain , cuisine élec-
trique ou gaz. Sion ou en-
virons.

William de Ropp, Gri-
misuat.

Mobilier
pour cause de changement
ct manqué de place, à
vendre chambre à man-
ger comprenant un dres-
soir , 2 tables , 6 chaises.

S'adresser Av. Tourbil-
lon , Cytises B, ler à droi-
te.

A vendre
1 fourneau potager à 2

trous Sarina émaillé bl.;
1 fourneau a gaz à 3 feux ,

« Eskimo », blanc ;
l calorifère moyen ;
1 bois de lit lVù place.

S'adresser à P."' .Maret,
C.F.F.. Sion, VieUx'Stand.

La mode
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De gauche à droite : Jupe plìssée en jersey machine brun, avec bandes de broderies au point de
croix qui maintiennent les plis du corsage. Création : Lola Prussac. « Cicéron » un manteau très
confortable avec grands revers enveloppant le cou et de larges manches de catstor. Création :
Jacques Heiin. Cette robe d'apres-midl en crèpe de soie grège est coupée et travaillée avec subti-
té. Elle donne à la fois l'impression de l'ampleur et de la souplesse. Création : Bruyèje.
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LE VÉRITABLE .MESSAGER BOITEUX »
DE BERNE ET VEVEY POUR 1953

246e année — Édition Klausfelder S . A., Vevey.
L'automne est là. Et, avec lui, fidèle au rendez-
vous, le vénérable « Messager boiteux » nous, re-
vient.

Sa physionomie sympathique, son aspect exté-
rieur n'ont point changé. On y retrouvé avec
plaisir ses rubriques traditionnelles, le calendrier
des marche?, et des foires de Suisse et des dépar-
tmert'ts frangais limitrophes, la chronologie, ainsi
que la « Revue de l'année » et de nombreux ren-
seignements qui intéressent sans nul doute tous
les agriculteurs de chez nous.

A L 'ÉCOUYE DE SOI ENS
Jeudi 16 octobre

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 715 In-
formations ; 7.20 Concert matinal ; 11.00 Émis-
sion d'ensemble ; 12.15 Le quart d'heure du spor-
tif ; 12.46 Informations ; 12.55 Vive la fantaisie ;
16.30 Émission d'ensemble ; 17.30 A deux pianos ;
18.20 La Quinzaine littéraire ; 18.55 Le micro dans
la vie ; 19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du
temps ; 19.40 Griffes de velours ; 20.00 Le nouveau
feuilleton ; 20.30 « Les quat' j eudis » ; 2115 Tris-

tan et Isolde » ; 22.45 Informations ; l'Assemblée
generale des Nations Unies ; 22.55 Poènies et
chansons ; 2310 Radio-Lausanne vous dit bon-
soir.

Vendredi 17 octobre
6.45 Voulez-vous apprendre l'anglais ; 7.00 La le-

gon de gymnas.tique ; 7.00 Informations ; 11.00
Émission d'ensemble ; 12.20 La Musique et Clique
des gardiens de la paix ; 12.35 L'Orchestre Harmo-
nique ; 12.46 Informations ; 11.55 Au music-hall ;
13.15 Une ouverture brillante ; 13.45 La femme chez
elle ; 16.30 Concert symphonique ; 17.30 La ren-
contre des isolés ; 18.20 La vie universitaire ; 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs ; 19.15 Informations ; 19.25
La situation internationale ; 19.35 Fantasia ; 20.30
La pièce inèdite du vendredi ; 21.50 La vérité sur
Joseph Kessel ; 22.30 Informations ; 22.35 L'Assem-
blée generale des Nations-Unies ; 22.50 Musique
légère.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dìspos
11 fant que le loie verse chaque jour un litre de bile dans l'in-

testin. Si celle bile arrive mal, vos aliments ne sedigèrent pas.
Des gaz vous gonflent , vous elea constipé 1

Les laxalifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée
n'atteinl pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE (adlitenl le libre afflux de bile qui est nécessaire
a vos intestins. Végétales , douces, elles foni couter la bile. Exi-
gez les Petites Pilules Carlers pour le Foie. Fr. 2.34
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Puis, tournant la téte vers le due et la du»
chesse Avellina, elle vit, avec une satis»
faction intense, leurs physionomies altérées
et déconfites.

Donna Pia se remit très vite et , prome»
nant les yeux sur la table :

— On dirait un diner de fiancailles , fit»
elle assez imprudemment.

— Un dìner politique , plutòt 1 répliqua
la comtesse. Le blanc est de mise, lorsqu 'on
recoit un ambassadeur auprès du roi d'I*
talie , — ajouta*t*elle avec un sourire à l'a»
dresse de son compatriote.

— Ah 1 c'est vrai , j' avais oublié 1 fit la
duchesse avec une impertinence de grande
dame. C'est une très jo lie idée que vous
avez eue là.

— N'est-ce pas ? fit Dora de l'air le plus
innocent. Je suis contente qu'elle vous piai*
se.

Seuls, les Romains qui se trouvaient là
sentirent l'animosité, la colere qui se ca*
chaient sous ces paroles aimables. Il y eut
un moment de froid et de malaise produit
par les fluides qui extériorisaient les deux
jeunes femmes. Avec sa belle humeur, la

comtesse l'eut bien vite dissipé et, pendant
le reste du repas, elle sut éviter tout ce qui
aurait pu troubler de nouveau la sérénité de
l'atmosphère. Le dìner devait ètre suivi d'u*
ne reception au cours de laquelle il y aurait
de la musique. Aussitót après le café , le
due et la duchesse Avellina se retirèrent ,
sous prétexte d'un engagement. Aucun des
invités ne s'y trompa : cette manceuvre était
bel et bien une protestation politique.

Le marquis Verga fut le seul , cependant
à soupeonner la vérité. Curieux de savoir
s'il avait devine juste , il saisit un moment
propice et séquestrant son ami :

— Quelle bonne inspiration tu as eue
de donner ce diner blanc 1

— Tu trouvés ?... Eh bien , tu peux fèli*
citer ma femme : car c'est elle , tu aurais dù
t 'en douter. C'est une surprise qu 'elle m'a
faite.

— Ah, elle est bien bonne ! elle est bien
bonne ! s'écria le marquis en riant.

— Elle me semble mauvaise , à moi ! —
fit Sant 'Anna sans se derider. — Ces A*
méricaines ont le diable au corps !

— A qui le dis*tu !... Là pourtant , la com*
tesse fa rendu un service , en arborant la
couleur vraie de tes opinions. Cela fermerà
la bouche à ceux qui prétendent que tu te
réserves pour le cas où ton onde serait élu
pape.

Une flamme'passa sur le visage de Lelo.
— Imbesilli ! imbéciles ! — fit*il avec l'ex*

pression de dédain cinglant que l'italien sait
donner à ce mot. —Ceux*là me connaissent
mal . Si mon onde , devenu pape , suivait la
politique de ses prédécesseurs , je sollicité*
rais immédiatement un office à la cour , pour
montrer mon loyalisme envers l'Italie : car

je suis Italien... je l'ai senti dans toutes mes
fibres lors de la défaite d'Adoua 1 conclut*
il en abaissant ses paupières.

— Je n 'en doute pas. En attendant, ce
diner blanc, offert à l'ambassadeur des E*
tats*Unis , sera considère comme une coura*
geuse initiative. Ne t 'avise pas de le renier.

— Si je ne le fais pas , c'est par respect
pour moi*mème. Dora mériterait une le*
con.

Pendant cette conversation , dont elle de*
vinait le sens, la jeuné femme avait épié,
non sans inquiétude , la physionomie de son
seigneur et maitre ; elle ne l'avait point
trouvée rassurante. Quelques minutes plus
tard , le- marquis la tirait à part et lui disait
avec un sourire :

— Ah 1 comtesse ! vous allez trop vite
en besogne !

— Vous me blàmez ?
— Comme mari , oui . Une femme n 'a pas

le droit de prendre de telles initiatives.
Maintenant , Lelo , par esprit de contradic*
tion , pour apaiser les siens , va faire un pas
en arnere.

— N'importe, j ' ai eu ma petite satisfac*
tion. Et tout le monde saura demain de quel
parti nous sommes.

— Oui , mais rappelez*vous notre prover*
be : « Chi va piano va sano 1 ».

Pendant le reste de la soirée, Dora cher*
cha en vain à rencontrer le regard de son
mari. Malgré sa bravoure naturelle, elle ne
laissait pas que de redouter le moment où
il lui faudrait affronter ses reproches. A me*
sure que les groupes de ses hòtes s'éclair*
cissait , son appréhension augmentait. Lors*
que vers une heure du matin tout le monde
fut parti , elle donna ses derniers ordres et

du reste ; vous ne pouvez pas étre dans
un autre camp que lui .

Les paup ières du comte battirent , il ef*
fila nerveusement sa moustache. La comtes*
se reprit :

— Je ne blàme pas les vòtres...
— Vous ètes bien bonne 1
— Je ne les blàme pas, — continua«t*elle

impertubablement, — parce qu'ils ne peu*
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alla rejoindre Lelo qui , ce soir*là , n 'avait
pas eu besoin de prendre l'air;

En entrant dans le petit salon où il l'at*
tendait , debout devant la cheminée, la phy*
sionomie « sauvage », comme disent les An*
glais, elle eut un petit rire nerveux ; puis ,
s'approchant de lui, elle baissa la tète, croi*
sa ses doigts endiamantés au*dessus de son
front comme pour se préserver de quelque
projectile :

Elle était si dròle ainsi , que Lelo eut de
la peine à reprimer un sourire.

— J'ai eu tort , ajouta la jeune femme en
se redressant.

— Ah ! vous me faites la gràce de le re*
connaitre !

— Oui , parce que ma conscience me l'a
dit... un peu tard , c'est vrai. Je me suis lais*
sée emporter par le plaisir de me venger de
votre rebuffade de l'autre soir... et par le
plaisir de vous voir Italien.

— Italien ! répéta Lelo, en ouvrant tous
grands ses yeux magnifiques. — Et qu 'est*
ce que je suis , s'il vous plait ?

— Romain. Votre famille est romaine ;
elle a une reli gion , et pas de patrie. La pa=
trie , c'est le drapeau , ce n 'est pas l'église.

Sant 'Anna demeura comme saisi.
— Elle est forte , celle*là ! balbutia*t*il.
— C'est la vérité. Votre fils sera Italien,
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vent guère penser autrement qu 'ils ne font ;
mais ils cherchent à vous ramener au Vati*
can, c'est ce qui m'enrage.

— Ce qui vous enrage, c'est de ne pas
faire partie de la cour. Votre ambition n 'est
pas tant de me voir maitre des cérémonies
que de devenir dame d'honneur de la reine.
Vous autres Américaines, vous ètes insa<
tiables. Un de ces jours , vous allez me de<
mander de prendre ce titre de prince napo<
litain qui est dans la famille 1

— Non , non , jamais. Je ne suis pas assez
stupide pour vouloir changer ce beau nom
historique de Sant'Anna contre un nom que
personne n 'aura jamais entendu à Rome.
Du reste , une couronne fermée m'effraye»
rait.

— C'est heureux !... Et maintenant que
nous sommes blancs... blancs 1 — répéta
rageusement le comte, — vous l'avez prò*
dame et je ne vous démentirai pas : que
cela vous suffise... Mais tant que ma mère
vivrà , nous nous en tiendrons là de nos
démonstrations politiques. Je ne veux ni
l'offenser , ni la peiner davantage. Vous
considérez ces égards comme des senti *
mentalités méprisables : ces sentimentalites
sont dans mon càractère latin , je vous prie
de les respecter à l'avenir . Demain , ces sa*
tanés journaux feront de votre diner blanc
le sujet de leur chronique mondarne ; l«s
uns me loueront, les autres m'insulteront.
Voilà ce que vous avez gagné !

— Je n 'avais pas prévu cette conséquen*
ce , fit Dora confuse , je le regrette...

(à suivre)


